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Charlotte Perriand et Pierre Jeanneret, important 
bureau dit « en forme », 1943-1944. Structure en 
pin massif sculpté, bloc tiroir en aluminium et pin. 
Estimé : 300 000/400 000 €. Photo service de 
presse. © Artcurial © Adagp, Paris 2017

Le lot phare des ventes orchestrées par Christie’s au 
moment de la FIAC – et peut-être également l’évé-
nement de la saison ! – est une immense statue en 
bronze de Giacometti de près de 3 mètres intitulée 
Grande Femme II. Le point de départ de cette formi-
dable création fut la commande d’une prestigieuse 
banque américaine désireuse de laisser sa marque 
dans l’histoire au travers de l’art. En 1958 la Chase 
Manhattan Bank mit en compétition trois sculpteurs 
majeurs du XXe siècle, Giacometti, Calder et Noguchi, 
pour un projet de monument sur le parvis de son éta-
blissement à New York. C’est Giacometti qui remporta 
la commande. Or le sculpteur n’avait jamais mis les 
pieds dans la ville américaine et il détestait voyager. 
Il travailla sur le projet à partir d’une maquette du 
site mais la tâche se révéla ardue. En 1959, il décla-
ra à Pierre Matisse, son marchand à New York, avoir 
passé plus d’un an à travailler sans relâche sur trois 
éléments géants sans être satisfait du résultat. 
Finalement, le sculpteur décida de renoncer au projet 
mais il exposa son travail, libéré de toute contrainte 
initiale, à la Biennale de Venise en 1962. Son  ensemble 
comprenant deux Homme qui marche, deux Grande 

Femme et une Tête monumentale fut finalement 
installée dans la cour de la fondation Maeght à Saint-
Paul-de-Vence. Grande Femme II proposée chez Chris-
tie’s est l’une des trois dernières versions détenues 
en mains privées de la figure féminine. Cette pièce 
emblématique de l’art moderne est estimée autour 
de 18 millions d’euros.
Vente Paris, Christie’s, le 19 octobre 2017 à 19h.  

www.christies.com

Alberto Giacometti (1901-
1966), Grande Femme II, 
conçue en 1960, épreuve  
fondue en 1980-1981 dans 
une édition de 7 exemplaires.  
Bronze à patine brun foncé,  
H. 276,5 cm. Estimé : environ 
18 M€. Photo service de 
presse. © Christie’s images 
limited 2017 © Succession 
Alberto Giacometti (fondation 
Alberto et Annette Giacometti, 
Paris + Adagp, Paris) 2017

À CHARLOTTE PERRIAND 
Pour sa 4e vente thématique de design 
pendant la FIAC, Artcurial a consa-
cré sa vacation à Charlotte Perriand  
(1903-1999), grande prêtresse du 
design industriel, dont la notoriété ne 
cesse de grandir depuis une dizaine 
d’années. Celle qui fit rentrer le mobi-
lier dans la modernité en privilégiant 
sa fonctionnalité fut la seule figure 
féminine des « French Masters », 
maîtres révolutionnaires du design 
français incluant Le Corbusier, Jean 
Prouvé et Pierre Jeanneret. La vente 
intitulée « Charlotte For ever » met 
en scène vingt pièces soigneuse-
ment sélectionnées et largement 
documentées dans le catalogue par 
les spécialistes de l’artiste Pernette 
Perriand et Jacques Barsac. Des dé-
buts de sa carrière, sera proposé un 
important bureau dit « en forme » de 
1943-1944 en pin massif, qui fut le 
bureau personnel de Pierre Jeanneret 
(300 000/400 000 €). Plus tardive, 
une table dite « Forme Libre » en di-
betou massif illustre le travail de la fin 
des années 1950, après ses grands 
voyages en Asie (60 000/80 000 €).
Vente Paris, Artcurial, le 24 octobre 2017  

à 19h. www.artcurial.com 

SUPPORTS DE RÊVE CHEZ ORIGINE AUCTION
Qui connaît l’existence des appuie-nuque, mystérieux objets accompagnant les 
hommes depuis la nuit des temps ? Parfois anciens de plusieurs millénaires, abri-
tant les rêves des vivants ou intercédant en faveur des morts, ils compteraient parmi 
le plus vieux mobilier du monde. Provenant d’Asie, d’Afrique, d’Amérique du Sud, ou 
de l’Égypte ancienne, ces objets insolites réalisés dans toutes sortes de matériaux 

ont passionné depuis plus 
de trente ans le collection-
neur Xavier Sallet qui met 
aujourd’hui sa collection de 
800 pièces à l’encan. 
Vente Bagnolet, Origine Auction, 

le 29 octobre 2017 à 14h.  

www.origineauction.fr

Appuie-nuque de seigneur, 
Chorrera, Équateur, 1500- 
800 avant J.-C. Terre cuite rouge, 
14,5 x 19,5 cm. Estimé : 2 000/ 
3 000 €. Photo service  
de presse. © Origine Auction
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Une collection 
d’appuie-nuques
texte : Serge Reynes, EXPERT

L
a maison de vente Origine Auction dis-
perse à la fin du mois une exceptionnelle 
collection d’appuie-nuques, plus de 800 
pièces uniques et singulières en prove-

nance du monde entier. Cet ensemble, fruit 
de nombreuses années de recherches, offre un 
voyage au cœur de cultures lointaines et de 
leurs coutumes. Qu’il se nomme chevet dans 
l’Egypte pharaonique, oreiller dans les cultures 
asiatiques, appuie-tête ou appuie-nuque chez les 
peuples d’Afrique, d’Amérique et d’Océanie, ce 
petit meuble est reconnu comme étant le plus 
vieil élément de mobilier au monde. En effet, 
il aurait existé dans les civilisations mésopota-
miennes remontant à  7 000 ans avant J.-C. Son 
existence est avérée en Egypte et en Chine dès la 
plus haute Antiquité. S’il est la plupart du temps 

lié à des pratiques funéraires, son utilisation ré-
gulière en ces temps reculés ne fait aucun doute. 
Il revêt pour les défunts un rôle protecteur et 
assure la médiation entre le mort et l’au-delà. 
Alors qu’il est pour les vivants un objet intime 
et personnel lié aux mythes du sommeil et des 
rêves : il veille sur le repos et assure un réveil pai-
sible. Ce mobilier ancestral est également utile 
pour préserver les coiffes, souvent très élaborées, 
et leur éviter de toucher terre, mais aussi pour se 
protéger des insectes pouvant s’introduire dans 
le conduit auditif. Entre recensement ethno-
graphique et réflexion esthétique, la collection 
de Xavier Sallet et Inès Heugel présente un in-
croyable choix de la production d’appuie-têtes à 
travers le monde et instaure un dialogue entre les 
civilisations.
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ci-dessus
Appuie-nuque agrémenté de quatre têtes d’oiseaux stylisées, 
Golfe Huon, Papouasie – Nouvelle Guinée, bois, ancienne patine 
d’usage miel et brune, traces de chaux localisées, 14 x 12,5 cm. 
Provenance : ancienne collection Cornelis Peter Meulendijk (1912-
1979, Rotterdam). Vente Christie’s London, 21 octobre 1980, 
numéro 311 du catalogue.
Est. 2.000-3.000 €
Si les appuie-nuques provenant de cette région sont généralement 
ornés de têtes humaines, cet exemplaire présente quatre figures 
zoomorphes du plus grand intérêt, soit des têtes d’oiseaux frégates 
stylisés, leur bec effilé plongeant vers le sol et s’élevant symbolique-
ment vers le ciel. Ces figures nous indiquent le lien puissant de son 
ancien propriétaire avec le monde marin et les rituels associés à la 
pêche, dont la frégate est la digne représentante. L’objet fut sans nul 
doute collecté à une époque où l’influence européenne était encore 
limitée. Cette pièce sophistiquée montre une composition particuliè-
rement bien équilibrée dont les figures évoquent avec maîtrise une 
symbolique religieuse et chamanique propre à ce peuple. 

page de gauche
Appuie-nuque de chef reposant sur deux étriers en forme de 
jambes stylisées, Iles Tonga, XIXe siècle, bois dur, fibres de coco 
tressées, incrustations d’ivoire marin, ancienne patine d’usage, 
restauration sur l’un des pieds, 13 x 46 cm. Provenance : Guy Earl 
Smith, Sidney. Bibliographie : cette œuvre peut être comparée 
à celle de l’ancienne collection Josef Muller, acquise avant 1942 
(inv. 5007) et reproduite dans l’ouvrage de Douglas Newton, Art 
des mers du Sud, éditions Adam Biro, Paris, 1998, page 315, fig. 2. 
Est. 7.000-9.000 € 
Superbe appuie-nuque de rang, la partie centrale est maintenue 
par des pieds en forme de jambes humaines stylisées, agrémentée 
d’incrustation d’os et d’ivoire en forme de soleils, triangles, croix et 
cercles. Cette œuvre devait sans nul doute être l’apanage d’un chef 
important dont elle reflétait le niveau de pouvoir et de richesse. Les 
incrustations ont été pratiquées dans un style tongien caractéristique, 
indication supplémentaire de l’importance du propriétaire. En effet, la 
royauté fidjienne faisait venir des artistes des Iles Tonga pour travailler 
le très précieux ivoire marin. Il présente de belles formes équilibrées 
et des motifs symboliques du plus grand intérêt. A Fidji et à Tonga, 
avant l’arrivée des Européens et de leur flotte de baleiniers, la dent de 
cachalot, appelée ivoire marin, était l’un des plus importants– sinon le 
plus important – signes de richesse. Les Polynésiens ne chassaient pas 
le cachalot et devaient compter sur l’échouage accidentel, évènement 
rare, pour collecter ce matériau naturel. 
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Appuie-nuque de dignitaire en forme de barque stylisée, Luba, République Démocratique du 
Congo, bois dur, ancienne patine d’usage couleur miel et brune brillante, 35 x 13 x 13,5 cm.  
Est. 2.500-3.500 €
Appuie-nuque de dignitaire, en forme de barque rehaussée à chaque extrémité de deux têtes d’ancêtres 
fondateurs en relief. Il repose sur un piédestal rectangulaire agrémenté sur deux faces d’un motif de sym-
boles incisés, évoquant probablement les scarifications des femmes sur leurs corps. Les deux têtes sont 
dirigées symboliquement vers le ciel, elles représentent le lien sacré entre le monde des vivants et celui des 
ancêtres mythiques. Ces derniers sont censés apporter savoir, connaissance et sagesse, ainsi que la protec-
tion du dignitaire durant son repos. Les appuie-nuques Luba sont rares ; en voici un exemplaire particulière-
ment important et primitif avec de belles traces d’usage. 

Appuie-nuque de seigneur, Chorrera, 
Equateur, ca 1500 – 800 av. J.-C., terre 
cuite orangée et rouge café, quelques 
éclats, cassé, collé et restaurations 
n’excédant pas 3 à 5 % de la masse glo-
bale de l’œuvre, 14,5 x 19,5 cm.   
Est. 2.000-3.000 €
Appuie-nuque présentant un personnage 
allongé sur le ventre en position de nage, 
tenant le cintre sur sa tête et sur ses pieds. 
Son visage présente une belle expression 
intériorisée accentuée par des yeux mi-clos. 
Le cintre est agrémenté d’un motif incisé 
en forme d’escaliers de temple et en dents 
de scie. Cette œuvre évoque probablement 
un chaman se purifiant rituellement dans 
un cénote sacré (puits naturel présent en 
Equateur, alimenté par des eaux souter-
raines). Les appuie-nuques de l’Amérique 
précolombienne sont extrêmement rares. 
Il est donc particulièrement intéressant 
d’en proposer un exemplaire lors de cette 
vacation. 
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Appuie-nuque de mariage, Arsi, Kaffa, Ethiopie, bois, perles multicolores et 
matières diverses, marques d’usage, 17 x 21cm.  
Est. 1.000-1.500 €
Appuie-nuque de mariage agrémenté d’une multitude de perles en bakélite, pâte 
de verre et porcelaine ainsi que de boutons de nacre et d’éléments de vêtements 
européens de la première moitié du XXe siècle. Il est orné sur le cintre de motifs géo-
métriques en registres pyrogravés. Cet appuie-nuque présente la particularité d’avoir 
une riche ornementation, un pied en cascade et des formes d’un équilibre frisant 
la perfection. Il a probablement été confectionné pour le mariage d’un couple de 
nobles ou de personnages importants au sein du clan. Contrairement à certains pays 
d’Afrique, l’Ethiopie continue à utiliser des appuie-nuques ou repose-têtes. Notre 
exemplaire présente la particularité d’avoir peut-être été utilisé comme monnaie 
d’échange ou de dot dans le rituel précédant le mariage.
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Appuie-nuque en trois parties, colonne sculptée du Dieu Shou, Egypte, XVIIIe dynastie, ca 1350 av. 
J.-C., bois à patine naturelle, traces de bitume localisées, micro fissures sur un bras et sur la base, 
légers manques par endroits, 21 x 23 cm. Provenance : vente de Maîtres Delorme-Collin du Bocage, 
Paris Drouot, le 5 décembre 2009, n°22 du catalogue.
Est. 5.000-8.000 €
Très rare appuie-nuque en trois parties, le pilier central représente le dieu Shou, les bras levés soutenant le 
cintre symboliquement. Shou est le dieu de l’atmosphère. Associé à sa sœur Tefnout, ils personnifient deux 
principes fondamentaux de l’existence humaine. Shou symbolise l’air sec et la force de conservation, tandis 
que sa sœur incarne l’air humide et corrosif qui engendre le changement, créant ensemble le concept de 
temps.  Shou et Tefnout sont les enfants de Rê, ils naquirent enlacés et furent séparés par leur père pour 
créer un espace entre ciel et terre. Shou est ici représenté sous forme humaine, portant sur la tête une 
plume d’autruche, ses bras levés vers le ciel comme pour soutenir la voûte céleste. Cet appuie-nuque devait 
appartenir à un important dignitaire, peut-être à un prêtre astronome. 

Oreiller, Chine, dynastie Yuan (1279-1368), XIVème siècle, grès porcelaineux 
polychrome à décor brun floral, 32,5 x 32,5 x 15 cm.
Est. 2.000-3.000 €
Exceptionnel appuie-nuque zhentou présentant un décor brun foncé composé en 
partie centrale d’une fleur à pétales fins et serrés, entourée de feuillage sur fond 
beige. La forme polylobée rappelant une fleur de lotus est également cernée 
d’une double ligne. Il repose sur un pied unique large destiné à assurer la stabilité 
de l’objet lors de son utilisation. L’oreiller de porcelaine était le plus populaire 
dans la Chine ancienne. Il est apparu pour la première fois dans l’Empire durant la 
dynastie de Sui (581-618 ap. J.-C.). Son utilisation s’est particulièrement dévelop-
pée sous les dynasties Song, Jin et Yuan, entre les Xe et XIVe siècles après J.-C. Il a 
lentement disparu durant les dynasties Ming et Qing. Les oreillers anciens étaient 
fabriqués et peints à l’usage des castes supérieures. Chacun d’eux, comme c’est ici 
le cas, présente un orifice permettant de les remplir de fleurs ou de plantes médi-
cinales sélectionnées pour leurs vertus. Cette œuvre présente un très bel état de 
conservation et une remarquable qualité d’exécution. 
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En savoir plus
Enchérir
Vente Collection Xavier Sallet & Inès 
Heugel, Supports de rêves, Collection 
d’appuie-nuques
Origine Auction
Bagnolet
www.origineauction.com
le 29-10

Appuie-nuque, Tsonga, Afrique du Sud, bois avec ancienne patine brune et naturelle brillante,
24 x 17 x 6 cm. Provenance : Vente Christie’s Paris du 11 Juin 2007, lot 174.
Est. 1.500-2.500 €
Appuie-nuque aux formes géométriques reposant sur une base semi-cylindrique, la partie centrale formée 
par un cercle ajouré et le cintre incurvé terminé à chacune de ses extrémités par une projection verticale di-
rigée vers le bas. Les côtés sont agrémentés de petites perles blanches d’importation, incrustées et formant 
un motif linéaire à double rang. Les Tsonga vivent au Mozambique, à l’Ouest du Zimbabwe, vers le Sud du 
Swaziland et surtout en Afrique du Sud. Alors que les autres Bantous continuaient leur marche vers le Sud, 
les Tsonga se sont fixés dans leur habitat dès le XVIe siècle. Leur pays est divisé en un certain nombre de 
petits royaumes. Malgré leur conversion au catholicisme, ils restent très attachés à leurs croyances tradition-
nelles et vivent en villages dispersés, filiation, héritage et succession se faisant en ligne paternelle. L’élevage 
représente un intérêt économique limité mais conserve un prestige très supérieur à l’agriculture. Dans le 
cadre de cette dernière, ils cultivent le manioc, le maïs, le mil et le sorgho.
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Gesteund in 
schoonheid
tekst: Serge Reynes

E
ind deze maand gaat bij veilinghuis Ori-
gine Auction een uitgelezen collectie nek-
steunen onder de hamer. Het gaat om meer 
dan achthonderd unieke stukken van over 

de hele wereld. Dit ensemble is het resultaat van 
vele jaren zoekwerk. Het laat ons kennismaken 
met verre culturen en hun gebruiken. In het 
Egypte van de farao’s had je al hoofd- en neksteu-
nen, net als in de oude Aziatische culturen. Ook 
de traditionele volkeren van Afrika, Amerika en 
Oceanië gebruikten ze. Ze staan bekend als de 
oudste meubelstukken ter wereld. Ze zouden 
zelfs al in het oude Mesopotamië zijn gebruikt, 
zo’n 7.000 jaar v.C. Het staat vast dat ze al in de 
vroegste oudheid bestonden in Egypte en China. 
Vaak werden ze gebruikt bij begrafenissen, maar 
ook de levenden maakten er gebruik van. Voor 

de overledene had zo’n steun een beschermende 
functie en het was ook een ‘brug’ tussen hem of 
haar en het hiernamaals. Voor de levenden was 
het dan weer een intiem en persoonlijk object, 
dat verband hield met de mythen over slaap en 
dromen. Zo’n steun zorgde voor een gezonde 
nachtrust en een vredig ontwaken. Dit aloude 
meubel werd ook gebruikt om – vaak geraffi-
neerde – hoofddeksels op te zetten, zodat ze de 
grond niet zouden raken. Het belette ook dat in-
secten de gehoorgang konden binnendringen. De 
collectie van Xavier Sallet en Inès Heugel is niet 
alleen een soort etnografische inventaris, maar is 
ook bijzonder esthetisch. Het is een zeer uiteenlo-
pend geheel van hoofd- en neksteunen die op de 
diverse continenten zijn gebruikt en een boeiende 
dialoog tussen al die verschillende culturen. 
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Neksteun met vier gestileerde vogelkoppen, Huon-golf, Papoea-Nieuw-Guinea, hout, 
honingkleurig en bruin gebruikspatina en kalksporen, 14 x 12,5 cm. 
De neksteunen uit dit gebied zijn doorgaans versierd met mensenhoofden. Dit exemplaar hier is interessant 
genoeg versierd met vier zoömorfe figuren. Het gaat met name om gestileerde koppen van fregatvogels. 
Hun lange, spitse snavel is hier symbolisch naar de hemel of naar beneden gericht. Deze figuren verwijzen naar 
de sterke band die de vroegere eigenaar had met de zee en de rituelen verbonden met de visvangst, waar de 
fregatvogel symbool voor staat. Wellicht is dit geraffineerde object gekocht in de tijd dat de Europese invloed 
nog beperkt was. De compositie is opvallend evenwichtig. De figuren zijn ontleend aan de religieuze en sjama-
nistische symboliek eigen aan dit volk. 

linkerpagina
Neksteun van een stamhoofd, rustend op twee beugels in de vorm van gestileerde benen, Tonga-
eilanden, 19e eeuw, hardhout, gevlochten kokosvezels, ingezet zee-ivoor, oud gebruikspatina, een 
van de poten werd gerestaureerd, 13 x 46 cm. 
Deze prachtige neksteun heeft poten in de vorm van gestileerde mensenbenen. Het meubel is versierd 
met ingezet been en ivoor, in de vorm van zonnen, driehoeken, kruisen en cirkels. Dit stuk was wellicht het 
exclusieve bezit van een belangrijk stamhoofd, wiens macht en rijkdom het symboliseerde. De inzettingen 
zijn in een kenmerkende Tonga-stijl, wat een extra aanwijzing is voor de hoge rang van de eigenaar. De Fiji-
sche koningen lieten immers kunstenaars van de Tonga-eilanden overkomen om voor hen voorwerpen van 
het uiterst kostbare zee-ivoor te vervaardigen. Dit stuk vertoont mooie, evenwichtige vormen en motieven 
van een groot symbolisch belang. Vóór de komst van de Europeanen en hun vloot walvisvaarders was op 
de Fiji- en Tonga-eilanden zee-ivoor (potvistand) een van de belangrijkste, zo niet hét belangrijkste teken 
van rijkdom. De Polynesiërs jaagden niet op potvissen. Om aan zee-ivoor te komen, dienden ze te wachten 
tot een potvis aanspoelde, wat zelden gebeurde. 
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Neksteun van een hoogwaardigheidsbekleder, in de vorm van een gestileerde boot, 
Luba, Democratische Republiek Congo, hardhout, blinkend, 
honingkleurig en bruin gebruikspatina, 35 x 13 x 13,5 cm.  
Neksteun van een hoogwaardigheidsbekleder, in de vorm van een boot, aan beide uiteinden versierd met 
twee voorouderhoofden, in reliëf. Het stuk rust op een rechthoekige basis, aan twee zijden versierd met 
ingesneden symbolen, die wellicht verwijzen naar de rituele insnijdingen op vrouwenlichamen. De twee 
hoofden zijn symbolisch naar de hemel gericht. Ze vertegenwoordigen de heilige band tussen de wereld 
der levenden en die van de mythische voorouders. Die laatsten werden geacht de hoogwaardigheidsbekle-
der kennis en wijsheid bij te brengen, en hem tijdens zijn slaap te beschermen. De Luba-neksteunen zijn vrij 
zeldzaam. Dit is een bijzonder waardevol stuk, met fraaie gebruikssporen.

Neksteun van een seigneur, 
Chorrera, Ecuador, ca. 1500-800 
v.C., oranjekleurige en kof-
fierode terracotta, hier en daar 
wat afgeschilferd, gebroken en 
gelijmd, 14,5 x 19,5 cm.   
Neksteun voorstellende een op 
zijn buik liggend personage, in 
zwemhouding. Het horizontale, 
boogvormige gedeelte rust op 
zijn hoofd en voeten. Zijn gezicht 
vertoont een verzaligde uitdruk-
king, kracht bijgezet door de 
halfgesloten ogen. Het boogvor-
mige gedeelte is versierd met een 
ingesneden motief, in de vorm 
van een tempeltrap. Dit werk 
beeldt wellicht een sjamaan uit die 
zich ritueel reinigt in een heilige 
‘cenote’ (een natuurlijke waterput 
in Ecuador, gevoed door grond-
water). Neksteunen waren uiterst 
zeldzaam in het precolumbiaanse 
Amerika. Dit exemplaar dat bij 
Origine Auction onder de hamer 
gaat, is dan ook een unieke kans 
voor verzamelaars.
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Neksteun voor een huwelijk, Arsi, Kaffa, Ethiopië, hout, 
veelkleurige parels en verschillende materialen, gebruikssporen, 17 x 21cm.  
Neksteun voor een huwelijk, versierd met kralen van bakeliet, glaspasta en porselein, alsook paarlemoeren 
knopen en stukken van Europese kleren uit de eerste helft van de 20e eeuw. Het boogvormige gedeelte is 
verfraaid met geometrische motieven in gebrandschilderde stroken. Bijzonder aan deze neksteun is de rijke 
versiering, een naar beneden uitlopend onderstel en vormen die zo goed als volkomen evenwichtig zijn. 
Wellicht is dit stuk vervaardigd voor het huwelijk van een adellijk koppel of vooraanstaande stamleden. In 
tegenstelling tot sommige andere Afrikaanse landen blijft men in Ehtiopië dit soort nek- en hoofdsteunen 
gebruiken. Het speciale aan dit exemplaar is dat het mogelijk is gebruik als ruilmiddel of bruidsschat tijdens 
het ritueel voorafgaand aan het huwelijk. 
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Driedelige neksteun, uitgesneden zuil voorstellende de god Sjoe, Egypte, 18e dynastie, ca. 1350 
v.C., hout met natuurlijk patina, sporen van bitumen, kleine barstjes op één arm en op de basis, hier 
en daar een kleine onvolkomenheid, 21 x 23 cm. 
Uiterst zeldzame driedelige neksteun. In de zuil is de god Sjoe uitgesneden, met opgetilde armen, die het 
horizontale, boogvormige gedeelte symbolisch ondersteunen. Sjoe is de god van het luchtruim. Hij en zijn 
zus Tefnet zijn de belichaming van de twee basisprincipes van het menselijke bestaan. Sjoe symboliseert 
de droge lucht en de kracht van bewaring, terwijl zijn zus symbool staat voor de vochtige, corrosieve lucht 
die voor verandering zorgt en zo het concept tijd doet ontstaan. Sjoe en Tefnet zijn de kinderen van Ra. 
Ze werden ineengestrengeld geboren en werden door hun vader van elkaar gescheiden, om een ruimte 
te creëren tussen hemel en aarde. Sjoe is hier afgebeeld in een menselijke gedaante. Op zijn hoofd draagt 
hij een struisvogelpluim. Zijn armen zijn hemelwaarts gericht, alsof hij het hemelgewelf wil ondersteunen. 
Deze neksteun moet hebben toebehoord aan een hoogwaardigheidsbekleder, misschien een priester of 
sterrenkundige. 

Hoofdsteun, China, Yuan-dynastie (1279-1368), 14 eeuw, veelkleurig 
porseleinachtig steengoed met bruine bloemenversiering, 
32,5 x 32,5 x 15 cm.
Een uitzonderlijke ‘Zhentou’-hoofdsteun, met een donkerbruine versiering. In 
het midden zien we een bloem met fijne bladeren, omringd door lofwerk, op 
een beige fond. De veellobbige vorm van deze hoofdsteun, geaccentueerd door 
een dubbele lijn, doet denken aan een lotusbloem. Het stuk steunt op een brede 
basis, die voor stabiliteit zorgt bij gebruik. De porseleinen hoofdsteun was de 
populairste in het oude China. De eerste exemplaren werden gebruikt tijdens 
de Sui-dynastie (581-618 n.C.). Het gebruik ervan werd algemeen tijdens de 
Song-, Jin- en Yuan-dynastieën, van de 10e tot de 14e eeuw. Tijdens de Ming- en 
Qing-dynastieën raakte deze hoofdsteun geleidelijk aan in onbruik. Die oude 
hoofdsteunen werden vervaardigd en beschilderd voor klanten behorend tot 
de hogere rangen van de samenleving. Elk exemplaar, zoals ook dit hier, had een 
opening, zodat men er bloemen of geneeskrachtige planten in kon steken. Dit 
exemplaar is bijzonder goed bewaard gebleven en is ook van zeer fraaie makelij. 
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Neksteun, Tsonga, Zuid-Afrika, hout met oud bruin, natuurlijk glanzend patina, 24 x 17 x 6 cm. 
Neksteun van geometrische vormen, met een basis in de vorm van een halve cilinder. Het centrale gedeelte 
bestaat uit een opengewerkte cirkel. Het boogvormige horizontale gedeelte vertoont aan beide uiteinden 
een neerhangend stuk. De zijkanten zijn versierd met geïmporteerde witte pareltjes, die een lineair motief 
in twee rijen vormen. De Tsonga leven in Mozambique, in het westen van Zimbabwe, in het zuiden van 
Swaziland en vooral in Zuid-Afrika. Terwijl de andere Bantoe-volkeren verder zuidwaarts trokken, bleven de 
Tsonga vanaf de 16e eeuw op de plaats waar ze woonden. Hun grondgebied is verdeeld in een aantal klei-
nere koninkrijken. Hoewel ze werden bekeerd tot het katholicisme blijven ze zeer gehecht aan hun traditio-
nele geloof en leven ze verspreid in dorpen. Afstamming en erfenis verlopen in mannelijke lijn. De veeteelt 
heeft slechts een beperkt economisch belang, maar is nog altijd veel prestigieuzer dan de landbouw. Wat 
dat laatste betreft, telen ze maniok, maïs, gierst en sorghum. 


